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THEME 

Diagnostic de la production de semence du niébé (Vigna unguiculata (L.) Walp) 

dans les départements de Guidan Roumdji et Madarounfa. 
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RESUME 

La présente étude a été conduite dans la Région de Maradi, et dans les Départements de 

Guidan Roumdji et Madarounfa. La qualités des semences constituent un facteur important de 

développement agricole pour toute production végétale et contribuent à hauteur de 30% de la 

productivité de culture. Le niébé (Vigna unguiculata  (L.)Walp) chaque année plus de 5 

millions d’hectares sont emblavés avec une production de 1,5 millions de tonnes et joue un 

rôle important dans la stratégie de population à la sécurité alimentaire. L’objectif principal de 

cette étude est de mener un diagnostic sur la production des semences du niébé. Cinq 

catégories des producteurs semenciers ont été choisies à savoir les producteurs membres 

d’OP, les agriculteurs multiplicateurs, les compagnies privés de semence, le producteur 

individuel et enfin l’Institut National de Recherche Agronomique du Niger (INRAN). Un 

échantillon de 18 producteurs a été retenu dont 11 dans le Département de Guidan  Roumdji 

et 7 dans le Département de Madarounfa. Il ressort que la principale source 

d’approvisionnement en semence de base de répondant est l’INRAN avec 83% et 6% étaient 

incapables de définir leur source d’approvisionnement. La variété IT90K 372-1-2 est la plus 

multiplié par 88,9% des répondants.  La principale raison poussant à s’investir dans la 

production de semence selon les enquêtés est de lutter contre l’insécurité alimentaire et 

nutritionnelle avec une moyenne de 45,5% et 42,9% à Guidan Roumdji et Madarounfa. Les 

principales contraintes dans la production et la commercialisation de semence sont la mévente 

(50%) ; le manque d’aide et de suivi (38,9%) et l’insatisfaction des acheteurs et manque de 

formation (33,3%). Pour le stockage, la technologie du sac PICS est utilisée par 88,9% des 

enquêtés.  

Mots clés : Semence, Vigna unguiculata L. Walp, Production, Maradi 
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Abstract 

This study was conducted in the Maradi region, and in the departments of Guidan Roumdji 

and Madarounfa. Seed qualities are an important factor in agricultural development for all 

plant production and contribute 30% of culture productivity. The cowpea(Vigna unguiculata 

(L.) Walp) every year more than 5 million hectares are traveled with a production of 1.5 

million tones and plays an important role in the population strategy for food security. The 

main objective of this study is to conduct a diagnosis on the production of cowpea seeds. Five 

categories of seed producers were chosen namely OP, multiplier farmers, private semen 

companies, individual producer and finally the National Institute for Agricultural Research in 

Niger (INRAN). A sample of 18 producers was chosen, including 11 in the department of 

Guidan Roumdji and 7 in the Madarounfa Department. It appears that the main source of 

supplies of respondent's basic seed is the INRAN with 83% and 6% was unable to define their 

source of supply. The IT90K 372-1 -2 variety is most multiplied by 88.9% of respondents. 

The main reason to invest in seed production according to the respondents is to combat food 

and nutrition insecurity with an average of 45.5% and 42.9% in Guidan Roumdji and 

Madarounfa. The main constraints in seed production and marketing are the mere (50%); 

Lack of assistance and follow-up (38.9%) and dissatisfaction of buyers and lack of training 

(33.3%). For storage, PICS bag technology is used by 88.9% of respondents.  

Keywords: Seed, Vigna unguiculata L. Walp, Production, Maradi 
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INTRODUCTION  

Le Niger, pays sahélien au climat semi-aride couvre une superficie de 1 267 000 km2 dont la 

population est estimée à 17.807.117 d’habitant en 2013 (INS, 2014) avec un taux 

d’accroissement démographique de 3,9% par an (INS, 2012) soit le plus élevé du monde. 

L’agriculture joue un rôle important dans la vie socio-économique de cette population et 

emploie 80% de la population et représente 49% du Produit Intra Brute PIB (INS, 2010). Les 

activités de secteur de l’agriculture sont dominées par la production végétale marquée par une 

gamme de cultures céréalières (mil, sorgho,…etc.) et légumineuses (arachide, niébé). 

 Le niébé, (Vigna unguiculata (L.) Walp) est la principale culture légumière au Niger. Chaque 

année plus de 5 millions d’hectares sont emblavés avec une production de 1.5 millions de 

tonnes. Cette légumineuse représente le quart de la production agricole nationale et 80% des 

productions de rente (MAG, 2012). Le niébé est aussi une culture d’importance alimentaire 

par sa teneur en protéine 3 à 4 fois plus élevée que celle du mil ou du sorgho. Cependant, 

l’inaccessibilité ou l’insuffisance d’accès à l’utilisation des intrants (semences) de qualité, le 

recours à un système essentiellement pluvial, et la diminution de la fertilité des sols 

constituent les principales causes de déficit agricole (Chipkaou M, 2015). 

Les semences constituent un important facteur de développement agricole pour toute 

production végétale (Aly et al. 2007). Elles contribuent à près de 30 % de la productivité des 

cultures (Dembélé, 2011). D’après Kpedzroku et al, (2008), la qualité des semences (e.g. 

pureté variétale, pureté spécifique, pouvoir germinatif, vigueur, état sanitaire, taux 

d’humidité) pourrait contribuer jusqu’à 40 % à l’accroissement des rendements. De ce point 

de vue, il est nécessaire qu’une attention particulière leur soit accordée. Les semences 

certifiées sont des semences garanties du point de vue pureté et germination.  

Néanmoins, pour des raisons de sécheresse, de ravageurs ou de mauvaise production, le 

paysan peut manquer de semences de qualité ou désirer modifier ses choix variétaux. Il peut 

alors avoir recours à deux systèmes : le système semencier formel (SSF) et le système 

semencier informel (SSI) qui coexistent dans le même espace (Almekinders et Louwaars, 

2002). La région de Maradi produit 50% de semences certifiées au Niger (CRA, 2019). La 

production de semences disponible a augmenté de 11% entre 2018 et 2019. Pour 2019, le mil 

représente 86% du total des semences produites dans la région de Maradi, le niébé 8%, le 

sorgho 5% et l’arachide 1%. En prenant en compte les informations contenues dans l’annuaire 

national de la disponibilité de semence en 2019, la place des organisations paysannes (OP) 
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dans la production de semences améliorées est très faible pour la région de Maradi, elle est 

seulement 2,3% de la production totale (CRA, 2019).  

Vu l’importance des semences améliorées dans l’augmentation de la productivité et de lutte 

contre l’insécurité alimentaire et nutritionnelle une bonne sécurisation devrait être apportée à 

cela. Ce dans cette logique que s’inscrit la présente étude avec pour  thème « diagnostic de la 

production de semence du niébé dans les départements de Guidan Roumdji et 

Madarounfa».  

L’objectif global de cette étude est de faire un état des lieux de la production de semence du 

niébé (Vigna unguiculata (L.)Walp) dans les Départements de Guidan Roumdji et 

Madarounfa.  

Plus spécifiquement il s’agit de :  

 Caractériser les systèmes de production de semences du niébé ; 

 Identifier les principales contraintes de production et de vente des semences de niébé ;  

 Identifier les méthodes de stockage des semences ;  

Pour atteindre ces objectifs, trois hypothèses ont été reformulées à savoir : 

Hypothèse 1 : Les producteurs semenciers maitrisent la production des semences.  

Hypothèse 2 : La mévente est une des principales sources de découragement des producteurs 

des semences.  

Hypothèse 3 : Tous les producteurs utilisent la technologie hermétique pour la conservation 

des semences.  
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CHAPITRE I : REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

1.1. Généralités sur les semences 

Historique de la filière semencière au Niger 

 A  la fin des projets semenciers en 1989, il était prévu que toutes les fonctions et activités de 

gestion de la filière semencière au Niger soient entièrement assurées par le secteur public à 

travers les institutions suivantes : 

 L'INRAN, chargé de la recherche variétale (création et développement de semences 

souches) et de la production de semences de pré-base ; 

 La ferme semencière de base (FSB) de Lossa, chargée d'assurer la production de 

semences de base à partir des semences de pré-base fournies par l'INRAN, pour 

alimenter les centres semenciers régionaux. L'INRAN dispose également d'un 

programme de production de semences de base ; 

 Les centres semenciers régionaux (CSR) ou centres de multiplication de semences 

(CMS), chargés de produire des semences certifiés à partir des semences de base de la 

FSB ou de l'INRAN, afin de satisfaire les besoins des producteurs paysans en 

semences ; 

 Le Comité national de semences (CNS) et les comités régionaux de semences (CRS) 

chargés de la coordination des activités de production et de contrôle. 

 Le service semencier national, devenu Service des Intrants, du Contrôle, du Conditionnement 

et de la Législation Agricole (SICCLA), chargé de la collecte des données statistiques en 

matière d'approvisionnement en intrants , la conception de la réglementation et de son 

application, la formation des inspecteurs et contrôleurs des semences, la collaboration à la 

définition d'une stratégie de production et de commercialisation des semences, ainsi que le 

suivi des programmes de production des centres semenciers et des producteurs privés. Face à 

un certain nombre de contraintes d'ordre institutionnel (insuffisance en moyens financiers, 

matériels et humains), et d'ordre législatif (absence d'une vraie réglementation et/ou de son 

application), la fonctionnalité des services publics a été très difficile, et de plus en plus, les 

projets et les ONG se sont engagés dans des actions de formation et d'encadrement pour une 
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production, vulgarisation et de diffusion des semences dans un contexte plus ou moins 

informel (Alhassane, 2010). 

Situation actuelle 

Suite au dysfonctionnement du système semencier conventionnel précédemment cité, l'Institut 

National de la Recherche Agronomique du Niger (INRAN) et l'Institut International de 

Recherche Agronomique dans les zones semi-arides Tropicales (ICRISAT) sont actuellement 

les deux acteurs du « système semencier au Niger ».  En plus de la création variétale, ils sont 

investis dans la production des semences de base de catégorie G4 et des pré-bases des 

catégories (G1 à G3) pour permettre la diffusion des variétés élites de mil, sorgho, niébé et 

arachide (Alhassane, 2010). 

Ainsi, au niveau de l'INRAN, une Unité Semencière a été créée en 2001. Cette dernière a pour 

objectifs : 

 de contribuer à l'installation d'un secteur semencier dynamique et durable au Niger ; 

 de produire et diffuser les semences de base des variétés performantes issues de la 

recherche ; 

 de renforcer les capacités des acteurs semenciers privés et contribuer à la mise en 

place d'une législation semencière au Niger. 

L'ICRISAT, partageant le même souci, est responsabilisé (à travers sa banque de gènes) dans 

la production des semences de pré-base et de base des variétés de mil et d'arachide 

(Alhassane, 2010). 

Parcours de génération des semences 

Pour produire la semence il faut considérer trois aspects : 

 L’aspect technologique qui porte sur la sélection des variétés ;  

 L’aspect économique qui porte sur les transactions de production et de 

commercialisation ;  

 L’aspect législatif qui porte sur les réglementations qui régissent les aspects 

précédents.   

La production de semence revient à apporter aux producteurs un produit conservant les 

qualités génétiques de la variété sélectionnée. II s'agit avant tout d'éviter autant que possible 

toute pollution par d'autres variétés. La production de semences se fait sur plusieurs 

générations et nécessite une période de 6 à 7 ans de travail de sélection. Chaque génération est 
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produite à partir de la génération précédente. Chaque génération suit des règles de production 

et des contrôles sont effectués afin de vérifier que la semence satisfait aux critères de qualité 

donnés et qu'elle pourra être utilisée pour les générations suivantes.  

 La Semence d'origine est le matériel végétal de départ (lignées, clones ou départ 

de multiplication) qui permet de reprendre ou de poursuivre chaque année la 

sélection conservatrice de la variété.  

 Les semences G0-G3 représentent les générations des semences de pré-base. Elles 

se situent entre le matériel végétal de départ et la semence de base.  

 Les semences de base G4 sont produites selon les normes de multiplication de 

l'espèce et sont destinées à la production des semences certifiées. 

 Les semences de 1ère et 2ème reproduction (RI et R2) proviennent directement 

de la multiplication de semences de base, ou le cas échéant, à la demande de 

l'obtenteur et après accord du service chargé de la certification, d'une semence de 

pré-base. 

 

1.2. Généralités sur le niébé  

1.2.1.  Evolution de la culture  

Le niébé semble avoir été domestiqué et cultivé en Afrique tropicale depuis les temps 

préhistoriques avant d’arriver en Egypte, en Arabie et en Inde. Les premières publications sur 

le niébé ont placés son origine en Asie mais aujourd’hui il est établi de façon définitive que le 

niébé a été probablement domestique au Nigeria, à cause de la présence abondante des formes 

cultivées et sauvages (Chipkaou M, 2015). 

Le niébé (Vigna unguiculata (L.) Walp) est une légumineuse à graine largement cultivée en 

Afrique sub-saharienne. Plus de 90% de la production proviennent de l’Afrique occidentale. 

Les aires de cultures actuelles se trouvent en Afrique, en Arabie, en Inde, en Asie du sud-est, 

le sud des Etats-Unis, l’Amérique Centrale et du sud, les Caraïbes, l’Australie. Les surfaces 

cultivées en niébé sont estimées dans le monde à 14 millions d’hectare (ha) ; en Afrique de 

l’Ouest a 8,8 millions d’ha ; le Nigeria 5,1 millions d’ha ; le Niger 3millions d’ha. Le niébé 

est cultivé entre les isohyètes 250 et 1800 mm sur les sols sableux a argileux en pluviale, 

irrigué, en décrué (Chipkaou M, 2015).  
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Le niébé devient une culture de rente pour la plupart des ménages ruraux à l’instar du 

cotonnier et fait l’objet d’échanges internationaux entre les pays d’Afrique centrale et 

occidentale (Chipkaou M, 2015). 

1.2.2.  Rôle et Utilisation du niébé  

 

 Alimentation humaine: presque, toutes les parties aériennes sont consommées : les 

jeunes feuilles, les gousses vertes tendres, les gousses fraîches en maturation, les 

graines sèches entières ou transformées. Sur le plan nutritif, la graine entière de niébé 

contient 23,1 % de protéine, 1,4 % de lipide et 61,4 % de glucide. Le niébé est surtout 

apprécié pour sa forte teneur en protéine dépassant de 2 à 3 fois celle des céréales. Les 

graines sont aussi riches en aminoacides essentiels. En matière de transformation 

locale pour la consommation humaine, on peut citer les plats et mets suivants : kossaï 

(beignet en français), béroua ou wassa-wassa, soupe, pâte, purée, dan waké, 

taguiguilé, chinkafa da waké, potage (jeunes feuilles), en vert (jeunes gousses, gousses 

matures), graines dans la sauce (viande du pauvre) ; 

 Alimentation animale : fanes sèches utilisées en élevage urbain et périurbain ; les 

enveloppes des graines après le battage constituent un aliment d’embouche très appété 

par les animaux, prisé et recherché par les éleveurs ; 

 Social : rôle important dans les stratégies paysannes de sécurité alimentaire (soudure), 

nette progression de la consommation locale ;  

 Economique : exportation des graines, vente de fourrage (zone urbaine et 

périurbaine), transformation ;  

 Ecologique : amélioration de la fertilité du sol (fixation de l’azote de l’air) protection 

du sol contre l'érosion (plante de couverture), engrais vert ;  

 Artisanat : fabrication de cordage à partir des fibres extraites des pédoncules des 

variétés du groupe textilis. 

 

1.2.3.  Systématique 

La classification du niébé cultivé en Afrique de l'Ouest est la suivante (Marechal et al., 1978 

Ouedraogo, 1978 cité par Gonda, 2015):  

Famille:             Légumineuses.  

Sous famille:      Papilionacée. 
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 Genre:                  Vigna.  

Espèce:                 unguiculata. 

Sous espèce:          unguiculataWalp Verdc 

1.2.4.  Contraintes majeures au Niger 

Les limites de la culture de niébé sont celles que connaissent les autres cultures (mil, sorgho) 

et sont relatives au climat, sol, au parasitisme, aux mentalités, aux techniques culturales 

inappropriées. Le niébé est sensible au parasitisme notamment au moment de la floraison et 

de la maturation. Les maladies fongiques sont plus gênantes pendant la saison des pluies 

tandis que les insectes et les acariens, ainsi que les maladies virales provoquent plus de dégât 

pendant la saison sèche. A ceci s’ajoute le Striga qui a une importance non négligeable 

(Chipkaou M, 2015) 

1.3. Situation des zones d’étude 

La présente étude comprend les Départements de Guidan Roumdji et Madarounfa dans la 

Région de Maradi (Figure 1). 

 

Figure 1 : Situation géographique de la zone d’étude 
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1.3.1.  Situation géographique du Département de Guidan Roumdji 

Le département de Guidan Roumdji fait partie des six(6) départements que compte la région 

de Maradi. Il est situé dans la partie sud-ouest de ladite région entre les isohyètes 600mm et 

400mm. Il est limité : 

 Au nord par le département de Dakoro ; 

 A l’est par les départements de Mayahi et d’Aguie ; 

 A l’ouest par le département de Madaoua et 

 Au sud par le département de Madarounfa et la République fédérale du Nigeria. 

1.3.1.1. Types de sols et climat 

En fonction de leurs aptitudes agronomiques, deux types de sols sont principalement 

rencontrés dans le département. Il s’agit de : 

 Sols hydro morphes, riches en éléments minéraux aptes surtout aux cultures irriguées. 

Ils sont généralement trouvés dans les vallées du Goulbi de Maradi et les vallées du 

Goulbi N’kabba au Nord-Ouest. 

 Sols ferrugineux tropicaux : Sableux, pauvres en éléments nutritifs. Ils sont de loin 

plus importants et constituent les sols dunaires propres aux cultures pluviales (Mil, 

sorgho, niébé etc…)  

Le département présente un climat de type sahélien semi-aride, caractérisée par trois(3) 

saisons bien distinctes : 

 La saison sèche froide qui va de novembre à février ; 

 La saison sèche et chaude de mars à mai caractérisée par de fortes températures dans 

les milieux de la journée ; 

 La saison pluvieuse de juin à septembre pouvant aller exceptionnellement jusqu’en 

mi-octobre. 

Les températures sont très variables d’une saison à l’autre. Les nouvelles mensuelles sont 

particulièrement élevées dans les mois d’avril et mai (jusqu’à 40°C) et passant au minimum 

pendant le mois de janvier (23°C). 

L’humidité de l’air est fonction des vents dominants enregistrés du moment. Ainsi elle passe à 

un minimum de 10°C au maximum de le harmattan et un maximum de 100°C au maximum de 

la mousson (Chipkaou M, 2015). 
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Deux groupes principaux types de vents sont dominants dans le département. Il s’agit des 

vents à dominance chaud et sec d’octobre à mai, et la mousson, vent qui souffle d’ouest vers 

l’est et de mai à septembre de chaque année. 

1.3.1.2. Aspect socio-économiques 

Agriculture 

L’agriculture est la principale activité de la population de Guidan Roumdji. Elle est 

essentiellement traditionnelle et basée sur les cultures pluviales (mil, sorgho, niébé, arachide, 

maïs etc…) cultivées sur les sols dunaires. Elle est aussi pratiquée dans les vallées de Goulbi 

en contre saison et décrue avec les cultures comme la pastèque, le melon, la courge, la tomate, 

et certains légumes tels que le choux, la laitue, l’oignon, etc. le potentiel cultivable (superficie 

agricole) serait de 420 000ha (SSDR et PDLM 2003-2005) soit près de 90% de la superficie 

totale du département (Chipkaou M, 2015). 

Elevage 

L’élevage constitue la seconde activité de la population de Guidan Roumdji. Il est pratiqué 

par plus de 80% de la population active. Les systèmes d’élevage pratiqués se présentent 

comme suit : 

 Elevage pastoral ou transhumant pratiqué généralement par les nomades ; 

 Elevage agropastoral beaucoup plus répandu dans la zone pratiqué par les sédentaires ; 

 Intensif caractérisé par l’embouche bovine et ovine en particulier. 

Le cheptel est composé des bovins, ovins, caprins, camelins, Asins, équins. Les campagnes 

systématiques de vaccination contre la peste bovine et d’autres parasitoses ont permis 

l’accroissement du cheptel (Chipkaou M, 2015). 

1.3.2.  Situation géographique du Département de Madarounfa 

Le département de Madarounfa occupe la partie la plus méridionale de la région de Maradi. Il 

couvre une superficie de 3 500 km2 ce qui représente 9% de celle de la région. Il compte 3 

779 624 habitants. C’est un espace peuplé avec près de 108 habitants au Km2, concentrés 

essentiellement le long des deux vallées de Goulbi. Madarounfa est situé entre le 13ème et le 

15ème degré de latitude nord et les 6ème et 8ème degré de longitude est. Il est limité : 

 Au nord et à l’ouest par le département de Guidan Roumdji ;  

 A l’est par celui d’Aguié et  
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 Au sud par la République Fédérale du Nigeria avec laquelle il fait frontière sur une 

distance de 100 km. La ville de Madarounfa est située à 25 km au sud de celle de 

Maradi. 

1.3.2.1. Cadre physique 

Sols 

La zone est essentiellement constituée de sols ferrugineux tropicaux sur sable faiblement 

argileux, lessivés, communément appelés terres dunaires, à haut potentiel de cultures 

pluviales. Du fait de la forte densité des populations ces terres sont surexploitées et les 

restitutions organiques très faibles.   

Climat  

Le climat est de type soudano sahélien avec deux grandes saisons :  

 une saison humide courte allant de juin à septembre, avec des précipitations 

relativement importantes par rapport au reste de la région (600 mm en moyenne) 

 une saison sèche subdivisée en période froide allant de décembre à février, et deux 

inters saisons chaudes allant de mars à mai, puis d’octobre à novembre. (Save the 

Children, 2009) 

 

Pluviométrie  

Les années 2008 et 2009 ont enregistré respectivement 458,8 et 453,3 mm de hauteur d’eau 

avec 35 et 33 jours de pluies ; valeurs en deçà de la moyenne. Cependant, l’année 2010 

enregistre 697,7 mm en 51 jours de pluies, hauteur cumulée nettement supérieur à la 

moyenne. Ce climat se caractérise par une température moyenne élevée et une humidité 

relative de l’air très faible. (Save the Children, 2009) 

  

1.3.2.2. Activités socio-économiques 

Agriculture 

L’agriculture est pratiquée par environ 99% de la population sur des superficies cultivables 

estimées à 357 853 ha/année. Cependant, en 2011 on comptait 350 000 ha de superficies 

cultivable dont 337180 ha de cultivées (96,33%). Selon l'annuaire statistique 2008, les 
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rendements moyens des principales cultures qui sont le mil et le sorgho sont respectivement 

617 et 305 kg /ha. Les cultures se distinguent selon la saison :   

 Cultures d’hivernage qui se subdivisent en deux groupes : 

o Cultures vivrières d’hivernage : Mil, Sorgho, Maïs ;  

o Cultures de rente d’hivernage : Arachide, Niébé, coton et Tabac ;  

 Les cultures vivrières de contre saison : la dolique, patate douce, blé, maïs, pomme de 

terre.  

 Cultures de décrue : Tabac, sorgho, Maïs.  

 Il faut noter une forte pression sur les terres cultivées avec une superficie par capita 

qui varie de 0,06 à 0,24 ha selon les groupes socioéconomiques. Plus de 60% de la 

population ont des superficies qui varient de 0 à 1 ha, avec le développement du 

phénomène des « paysans sans terres ».   L’accès à la terre est un véritable problème 

dans la zone.  Les ménages riches qui représentent 35% des ménages possèdent 88% 

des terres cultivées. (Save the Children, 2009) 

   

Elevage  

Seconde activité économique après l’agriculture, l’élevage est soumis aux aléas climatiques. 

Le cheptel bovin, estimé à 163 784 UBT en 2010, est source de revenus des sédentaires. Deux 

contraintes majeures sont manifestes, la concentration des transhumants et le manque de 

gestion des parcours (Save the Children, 2009) 

 

Pêche  

La Pêche est pratiquée sous forme traditionnelle en saison sèche dans le lac de Madarounfa et 

la mare de Kourfin Koura ; en hivernage elle a lieu dans les Goulbi de Maradi et de Gabi. 

L’effectif des pécheurs (regroupés en association) est de 143 en 2008 et reparti dans cinq (5) 

villages à savoir : Madarounfa, Dan Toudou, Yin Riadi, Gamdji et Saoulawa. Les données 

statistiques sur les captures enregistrées en 2008 s’estiment à 50 tonnes de poissons frais 

(Save the Children, 2009) 
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CHAPITRE II : MATERIEL ET METHODES 

2.1. Matériel de collecte des données 

Des enquêtes individuelles ont été réalisées. A cet effet, un questionnaire ouvert et semi-

ouvert a été élaboré pour collecter des informations aussi bien quantitatives que qualitatives 

auprès des producteurs semenciers du niébé (Annexe). Les outils utilisés comprennent : 

 Un questionnaire pour collecter des informations sur les caractéristiques des enquêtés, 

sexe, l’âge, expérience en production de semence, l’appartenance à l’OP ensuite sur la 

production de semence à savoir le type de semence et de variété du niébé multiplié, 

etc.  

2.2. Méthodes 

2.2.1.  Echantillonnage  

L’étude exhaustive d’une région entière ou même d’un village entier est très difficile. C’est 

pourquoi, il faut procéder à l’échantillonnage, c'est-à-dire choisir un certain nombre 

d’éléments de l’entité à étudier dans un ensemble plus vaste (Gounot M, 1969 cité par 

Issoufou I, 2015). Ainsi à l’échelle de la région de Maradi, c’est les Départements de Guidan 

Roumdji et Madarounfa qui ont été retenus. Le choix de ces deux départements se justifie du 

fait qu’ils regorgent les nombres importants de producteurs de semence que compte la Région 

de Maradi. Parmi tous ces producteurs semenciers se sont ceux qui produisent les semences 

du niébé qui ont été retenus. Une liste de 25 producteurs a été établie toutes catégories 

confondue mais vu la préoccupation et l’indisponibilité de certains producteurs, 18 ont été 

enquêtés dont 11 à  Guidan Roumdji et 7 à Madarounfa. 

2.2.2.  Traitement et analyse des données 

Les données recueillies ont été transférées et codifiées sur le tableur Excel. Après nettoyage, 

elles ont été transférées sur le logiciel SPSSv20 pour l’analyse. L’analyse était basée sur les 

statistiques descriptives et l’analyse de variance (basée uniquement sur les variables 

quantitatives) par laquelle nous avons fait la comparaison entre les départements afin 

d’apprécier les différences. Ces analyses ont été faites par tableau croisé pour ressortir les 

différentes variables en fonction des départements échantillonnés. Le test de Khi-deux a été 

faite pour ressortir les différences des réponses des enquêtés pour le département de Guidan 

Roumdji et Madarounfa, afin de voir que si la différence est significatif ou non. Le seuil de 
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probabilité inférieur à 0,05 a été retenu. Pour  la production, nous avons calculé le cumul de 

tous les producteurs enquêtés ainsi que le minimum et maximum de production, et la 

moyenne de production entre deux années ont été calculée. Le test ANoVA a été réalisé pour 

voir la différence d’âge des enquêtés avec leurs expériences en agriculture et en production de 

semence.  
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CHAPITRE III : RESULTATS ET DISCUSSION 

3.1. Résultats 

3.1.1.  Caractéristiques des enquêtés 

3.1.1.1. Niveau d’Instruction 

La figure 2 illustre que 44,5% des enquêtés ont un niveau secondaire. En effet, 22,2% de 

répondants ont un niveau alphabétisé (yaki da jahilci). Ainsi, le niveau primaire, d’études 

coraniques et universitaire ont chacune 11,1%.  

Figure 2 : Niveau d’instruction des répondants 

 

3.1.1.2. Age et expérience des enquêtés dans l’agriculture 

Le tableau1 illustre que la moyenne d’âge de notre échantillon est de 55 ans avec un écart-

type de 10 ans. Cela montre que l’échantillon est composé des producteurs plus ou moins 

âgés. Ils ont en moyenne une expérience en agriculture sur une période deux fois plus longue 

que celle en production des semences. 
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Tableau 1 : Age et Expérience des enquêtés dans l’Agriculture   

 Age Expérience en 

agriculture 

Expérience en 

production 

semence 

Guidan Roumdji 57,91±9,80 27,18±15,47 14±8,96 

Madarounfa 51,14±9,11 24,57±10,22 11,29±6,02 

Moyenne 55,28±9,86 26,17±13,4 12,94±7,87 

ANOVA (F=2,14 ; P=0,16) (F=0,15 ; P=0,70) (F=0,49 ; P=0,49) 

 

3.1.1.3. Appartenance à une OP et accès à la vulgarisation  

La figure 3 illustre que les producteurs appartenant à une organisation paysanne (OP) sont 

plus importants dans les catégories des personnes consultées. Les producteurs individuels 

constituent 27,30 à 28,60% des répondants selon les départements. La plupart des enquêtés 

sont aussi en contact avec les structures de vulgarisation. 

 

Figure 3 : Proportion des répondants selon leur appartenant à une organisation paysanne (OP) 

et le contact avec les structures techniques de vulgarisation 
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3.1.2.  Cultures concernées par la production des semences 

La figure 4 indique que tous les répondants produisent les semences de mil et de niébé. Un 

peu plus de la moitié produisent le sorgho et l’arachide.  La semence de sésame est produite 

uniquement par l’Institut National de la Recherche Agronomique du Niger (INRAN) localisé 

dans le département de Madarounfa. 

 

 

Figure 4 : Proportion des réponses par rapport aux espèces faisant l’objet de production de 

semences 

3.1.3.  Catégories de producteurs semenciers  

La figure 5 illustre que l’échantillon est constitué en grande partie par les producteurs 

semenciers membres  d’OP avec une proportion de 54,5% et 42,9 % dans les deux 

départements Guidan Roumdji et Madarounfa respectivement. Ensuite, suivi par les 

producteurs multiplicateurs de semence de 28,6% au niveau de Madarounfa et 9,1% à Guidan 

Roumdji. Les compagnies privées constituent une proportion de 27,3% à  Guidan Roumdji et 

14,3 % à Madarounfa. Enfin l’institut de recherche (INRAN) avec une moyenne de 14,3% 

précisément dans le département de Madarounfa. 
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Figure 5 : Catégorie des différents producteurs semenciers  

3.1.4.  Source de délivrance d’agrément 

La figure 6 nous illustre que dans le département de Guidan Roumdji, 72,8% des producteurs 

de semences disposent d’un agreement : 27,3% l’ont reçu auprès de la Direction Nationale de 

l’Agriculture (DNA), 36,4% avec la Direction Départementale de l’Agriculture (DDA) et 

9,1% avec le Projet semencier. A Madarounfa 71,5% des producteurs sont enregistrés. Les 

autorisations sont délivrées par la DNA pour 14,3% d’entre eux, par la DDA dans 28,6% des 

cas, par l’INRAN et les projets semenciers pour 14,3% des répondants. Aucun producteur 

consulté dans les deux départements n’a reçu son agrément avec la Direction Régionale de 

l’Agriculture DRA.  

 

 

Figure 6 : Proportion (%) des réponses sur les sources de délivrance d'Agreement par 

département 
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3.1.5.  Formation des producteurs semenciers 

La figure 7 illustre que le renforcement des capacités des semenciers a été principalement 

assuré par les projets de développement ceci dans les deux départements. Les structures telles 

que la DRA, DDA, l’INRAN et même les OP se sont aussi investies dans les formations selon 

9,1 à 36,4%  des répondants au niveau de chacun des départements. 

 

 

Figure 7 : Proportion des réponses sur les structures ayant contribué à la formation en 

production de semences  

3.1.6.  La production de semences 

Les 18 semenciers enquêtés totalisent 1292 ha des semences dont 188 ha de niébé (14,54%) 

dans le département de Guidan Roumdji et 284 ha toutes espèces confondues dont 41 ha de 

niébé (14,07%) à Madarounfa. Toutes ces informations sont consignées dans le tableau 2. 

 

Tableau 2 : Superficies exploitées pour la production de semence  

 Superficie 

totale (ha) 

Superficie de 

niébé (ha) 

 

Guidan Roumdji 1292 188 

Madarounfa 284 41 

Total 1576 229 
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3.1.6.1. Source d’approvisionnement en semence de base  

L’INRAN assure l’approvisionnement en semence de base pour la plupart des producteurs 

(figure 8). Cependant, 11% on recourt aux compagnies privées et 6% ignorent la provenance 

de leurs semences de base. 

 

Figure 8 : Proportion des réponses sur les sources d’approvisionnement en semence de base  

3.1.6.2. Catégorie de semence de base utilisée 

Les semenciers utilisent la catégorie G4 pour 63,60% et 42,90% des répondants dans les 

départements de Guidan Roumdji et Madarounfa respectivement ; 36,4% et 42,9% des 

enquêtés respectivement dans les départements de Guidan Roumdji et Madarounfa utilisent la 

R1 qui est une semence certifiée et 14,3 % des producteurs de Madarounfa qui ne connaissent 

pas la catégorie de semence qu’ils utilisent (figure 9). 
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Figure 9 : Proportion de réponses des répondants par rapport aux catégories de semences de 

base utilisées  

 

3.1.6.3. Catégorie de semences produites par les enquêtés 

Dans les deux départements, les semenciers produisent essentiellement des R1 et R2 (figure 

10). La G4 est produite à Guidan Roumdji par une compagnie privée et à Madarounfa par 

l’INRAN. Toutes les semences de G4 quel que soit le lieu de multiplication sont gérées par 

l’INRAN.  

 

Figure 10 : Proportion des réponses par rapport aux catégories de semences produites par les 

répondants 

3.1.6.4. Structure assurant le contrôle de qualité de semence  

Le tableau 3 nous illustre que le contrôle de la production est assuré par la Direction 

Départementale de l’Agriculture (DDA) dans 50% des cas, la DRA pour 27,80 % des 

producteurs et par les projets pour 5,60 % des semenciers. La Direction Nationale 

d’Agriculture (DNA) n’intervient pas dans le contrôle de qualité de semences en production. 
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Tableau 3 : Proportion (%) des structures qui assurent le contrôle de qualité des semences  

 Structure de contrôle de qualité 

 DNA DRA DDA INRAN Projet semencier 

Guidan 

Roumdji 

0 36,40 45,50 9,10 9,10 

Madarounfa 0 14,30 57,10 28,60 0,00 

(%) Moyen 0 27,80 50,00 16,70 5,60 

  

3.1.6.5. Variétés de niébé multipliées 

Il a été répertorié 9 variétés dont une locale multipliées par les répondants  (tableau 4). La 

variété IT90K 372-1-2 est la plus fréquente dans les deux départements avec 88,9% des 

répondants. Ensuite vient la variété KVX30-309-6G avec 83,3% des producteurs et la 

nouvelle variété UAM09 1055-6 avec 66,7% des semenciers. Dans le département de Guidan 

Roumdji certains producteurs multiplient les variétés locales. 

Tableau 4 : Proportion (%) des variétés du niébé multipliés par les répondants 

Variétés    Guidan 

Roumdji 

Madarounfa (%) 

Moyen 

Khi-

deux 

Signification 

IT90K 372-1-2  90,9 85,7 88,9 0,11 ns 

IT97K-499-35 9,1 14,3 11,1 0,11 ns 

IT98K-205-8 0 14,3 5,6 1,66 ns 

IT99K 573-1-1 18,2 28,6 22,2 0,26 ns 

IT99K 573-2-1 9,1 0 5,6 0,67 ns 

KVX 30-309-6G 72,7 100 83,3 2,29 ns 

TN-5-78    36,4 14,3 27,8 1,03 ns 

UAM 09 1055-6    45,5 100 66,7 5,72 ** 

Locale 18,2 0 11,1 1,34 ns 

    ns : non signification ; ** p<0,01 : différence très significatif   
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3.1.6.6.  Quantités de semences produites 

Les quantités de semences produites varient de 20 à 20 000 kg en 2018 et de 0 à 60 035kg en 

2019 avec un cumul de production de 87 548 kg en 2018 et 109 285 kg en 2019 selon les 

répondants. Il est noté une hausse moyenne de la production de 24,81% entre 2018 et 2019 

(tableau 5). En effet 98,56% de la production a été vendu en 2018 et 94,40% en 2019. Le prix 

de vente d’un kg de semence du niébé varie de 250 à 1500 FCFA et avec un prix moyen de 

742 FCFA selon les répondants. 

Tableau 5 : Production moyenne de semence du niébé en 2018 et 2019 par les répondants. 

 Guidan Roumdji Madarounfa Moyenne 

Semence de niébé 

produite en 2018 (kg) 

4 908 ± 6 309 4 796 ± 7123 4 864 

Quantité vendue en 2018 

(kg) 

4 793 ± 6 382 

 

 

4 796 ± 7123 

 

 

4 794 

Semences de niébé 

produite  

en 2019 (kg) 

7671 ± 17 924, 

 

3 557 ± 5 313 6 071 

Quantité de stock vendue 

en 2019 (kg) 

7 145 ± 17 865 3 514 ± 5 336 5733 

Prix d'un Kg de niébé en 

(FCFA) 

727  ± 366 764 ± 373 742 

 

3.1.6.7.  Stratégie  de vente  de  semences 

Près de la moitié de producteurs des semences vendent leur production avec les contractuels 

ou intermédiaires (tableau 6). Les compagnies semencières organisent plusieurs points de 

vente ou en sous-traitant avec d’autres producteurs. Dans le département de Madarounfa 

d’autres producteurs écoulent leurs semences dans le marché sous forme de graines de 

consommation. 
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Tableau 6 : Proportion (%) de réponse par rapport à la stratégie de vente de productions  

 Un seul 

point de 

vente 

Vente 

au 

marché 

Plusieurs 

points de 

vente 

Distribution 

avec les BI 

Vente 

itinérante 

Contractuels 

Guidan 

Roumdji 
27,7 0 36,4 0 0 45,5 

Madarounfa 0 28,6 28,6 0 0 42,9 

%Moyen 16,7 11,1 33,3 0 0 44,4 

Khi-deux 2,29 3,53 0,11 0 0 0,01 

Signification ns ns ns - - ns 

ns : non significatif 

 

3.1.6.8. Principaux  clients  de  producteurs  par  les  enquêtés 

La plupart des ventes se font avec les producteurs des graines de consommation, ensuite 

viennent les commerçants et les projets avec une moyenne respectivement (tableau 7). L’achat 

par les coopératives est noté au niveau de 9 à 14% des semenciers. Les communes ne sont pas 

comptabilisées dans les clients. 

Tableau 7 : Proportion des réponses par rapport aux principales catégories de clients  

 Producteurs 

des graines de 

consommation 

Producteurs 

des 

semences 

Coopératives Projets Communes Commerçants 

Guidan 

Roumdji 
72,7 0 9,1 27,3 0 27,3 

Madarounfa 57,1 28,6 14,3 14,3 0 42,9 

(%) Moyen 

 
66,7 11,1 11,1 22,2 0 33,3 

Khi-deux 

 
0,46 3,53 0,11 0,41 0 0,46 

Signification ns Ns ns Ns - ns 

ns : non significatif 
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3.1.6.9. Distance séparant les principaux clients 

Selon les semenciers, les principaux clients sont localisés à une distance de 25 à plus de 50km 

(figure 11). Moins de 20% d’entre-elles vendent leurs productions dans un rayon de moins de 

10  km.  

 

Figure 11 : Proportion des réponses des répondants par rapport à la distance moyenne les 

séparant des principaux clients.  

 

3.1.7.  Principales raisons poussant les producteurs à s’investir dans la production 

de semence 

Le profit est le mobile  mentionné par 42,9% des répondants, ensuite la lutte contre 

l’insécurité alimentaire et nutritionnelle des populations (figure 12). D’autres raisons comme 

le maintien de la qualité des semences améliorées et l’entre aide entre les producteurs ont été 

mentionnées. 
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Figure 12 : Proportion des réponses par rapport aux raisons poussant à investir dans la 

production de semence 

3.1.8.  Avantages  de l’utilisation  de  semence  par  les producteurs 

La précocité et le rendement sont les raisons avancées par la totalité des producteurs de 

semences (figure 13). La résistance à la sécheresse et la bonne valeur des graines ont été 

avancées par 45 à 82% des répondants au niveau de chacun des départements. 

 

 

Figure 13 : Proportion (%) des réponses sur les avantages d’utilisation de variétés améliorées 

par les producteurs 

 

3.1.9.  Contraintes de la production et la commercialisation des semences 

La moitié des répondants se plaignent de la vente à perte de leurs productions (tableau 8). Le 

manque de formation et l’insuffisance des structures de suivi et certification ont été aussi 

mentionnés. L’insatisfaction ou la déception des acheteurs a été évoquée avec 33,3% des 

enquêtés à Guidan Roumdji. 

 

Tableau 8 : Proportion des réponses par rapport aux principales contraintes de production et 

de commercialisation des semences 
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Contraintes Guidan 

Roumdji 

Madarounfa (%) 

Moyen 

khi-

deux 

Sign. 

Vente à perte des semences 54,5 42,9 50 0,23 ns 

Problème de conservation des 

semences 
9,1 0 5,6 0,67 ns 

Faible rendement 0 0 0 0 - 

Problème de qualité des 

semences de base 
18,2 0 11,1 1,41 ns 

Insatisfaction des acheteurs 

des semences 
45,5 14,3 33,3 1,87 ns 

Lourdeur du système 

d'enregistrement et de   

certification 

9,1 0 5,6 0,67 ns 

Manque de formation 36,4 28,6 33,3 0,11 ns 

Manque de suivi et l’aide 36,4 42,9 38,9 0,07 ns 

ns : non significative 

 

3.1.10.  Technologies utilisées pour le stockage des semences 

La technologie hermétique du sac PICS est le mode de conservation des semences du niébé 

dans les deux départements (Figure14). Il a été noté une faible proportion des répondants qui 

utilisent les pesticides chimiques et encore ceux qui n’utilisent aucune des méthodes de 

conservation. 

 

 

Figure 14 : Proportion des réponses par rapport aux techniques de conservation des semences 
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3.2. Discussion  

L’enquête conduite a permis de caractériser le réseau de production et de vente de semences 

du niébé dans la région de Maradi.  

Les OP de production de semences sont les plus dominantes. On y trouve 3 

compagnies privées et quelques producteurs individuels. Ces structures sont dirigées 

par des personnes savant lire et écrire avec en moyenne une expérience de plus de 10 

ans dans le processus. 

Il a été noté que 26,2% d’entre eux ne disposent pas d’agrément. L’exercice de cette 

activité demande un enregistrement dans les services compétents de l’agriculture pour 

bénéficier des appuis de renforcement de capacité, mais aussi subir les contrôles 

nécessaires pour la certification des semences produites. Cela leur permet d’explorer 

les marchés en toute assurance et quiétude.   

Parmi les 72,8% qui ont reçu leurs agréments une faible proportion a reçu 

l’autorisation avec la Direction Départementale de l’Agriculture (DDA). Il s’agit de 

l’organe diligenté pour la gestion des semences par le ministère de l’Agriculture 

(https://reca-niger.org/IMG/pdf/Arrete_agrement_semences.pdf). D’autres ont 

mentionné les projets et l’INRAN. Ces structures ne sont pas habilitées à délivrer les 

agréments.  

Il est aussi à noter que les producteurs des semences ont des contacts avec les services 

techniques. A Guidan Roumdji (100%) sont en contact avec les vulgarisateurs ou une 

organisation non gouvernementale (ONG) alors qu’au niveau de Madarounfa c’est 

85,7% qui le sont.  

Le renforcement des capacités des acteurs semenciers a été assuré par les projets 

semenciers dans 90,9% des cas à Guidan Roumdji et 71,4% des OP de  Madarounfa.  

La principale source d’approvisionnement en semence de base aux producteurs 

semenciers est l’INRAN avec une proportion de 83% des répondants. Ces données 

sont conformes aux directives des guides de production de semences (Mangiafico, 

2018) qui stipule que les entreprises semencières locale se procurent les semences de 

base des variétés améliorés auprès des instituts de recherche nationaux ou des 

organismes public de production de semence de première génération. Mais il est 

constaté que 6% de répondants ne peuvent préciser leur source d’approvisionnement 
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en semence de base. Leurs semences peuvent donc être jugées comme de qualité 

douteuse.   

La production des semences des 18 structures enquêtées est estimée à un maximum de 

110 tonnes par an. La production totale des semences déclarée dans l’annuaire de 

semences est de 124 tonnes (MAE, 2021). Cela nous amène à comprendre que les 18 

producteurs enquêtés constituent l’essentiel des acteurs semenciers des deux 

départements.  En tenant compte des surfaces emblavées en niébé qui sont de l’ordre 

de 320 000 ha pour les deux départements (MA, 2020), avec une utilisation de 5 kg de 

semences par hectare, le stock produit peut couvrir 7% des surfaces cultivées. Ce ratio 

est un peu élevé par rapport à celui de 2% rapporté dans la zone agricole nigérienne 

par Ndjeunga (2002) il y a une vingtaine d’années. 

Tout de même, le taux de couverture des deux départements en semences améliorées 

peut être jugé très faible. Cela se justifie par les superficies exploitées dans les deux 

départements qui sont de 1576 ha toutes espèces confondues dont 229 ha de niébé. 

Pour combler les besoins des producteurs, des actions sont nécessaires pour augmenter 

le capital foncier des producteurs de semences. Il est possible d’alterner la production 

du mil à celle du niébé dans certaines zones où la demande en semence des niébé est 

très forte. 

Seize variétés de niébé sont listées dans le catalogue national des semences et les 

producteurs multiplient 9 de ces génotypes ce qui est assez considérable. Trois des 

variétés dont la IT90K 372-1-2, KVX30-309-6G et l'UAM09-1055-6 sont produites 

par 67 à 89% des répondants. La IT90K 372-1-2 a été introduite au Niger il y a 

environ 25 ans par le projet PEDUNE puis par l'Institut International d'Agriculture 

Tropicale (IITA) (Nathaniels, 2005 ; Gbaguidi et Coulibaly, 2013). La IT 90K 372-1-2 

est à maturation précoce, tolère les ravageurs et a un potentiel de rendement élevé 

(Dugje et al. 2009; Saidou et al. 2011). Cette variété a été la plus multipliée au Niger 

pendant la saison 2021 car elle représentait 70% des semences certifiées produites 

dans le pays (MAE, 2021). La KVX30-309-6G et l'UAM09-1055-6, représentent 

respectivement 10,4% et 11,8% des stocks nationaux de semences. Ces variétés sont 

bien connues pour leur précocité, leur rendement élevé et leur résistance aux ravageurs 

(Ekhuemelo et al. 2019; Omoigui et al. 2019).  

Pour les semences de niébé, prix de vente d’un kilogramme (kg) varie de 500 à 1500 

FCFA et jusqu’à 2000 FCFA pour la nouvelle variété UAM09 1055-6 (CRA, 2019). Il 



 
29 

y a une nécessité d’harmoniser le prix de vente de semences tout en facilitant aussi 

l’accès aux semences améliorées des producteurs à faible revenu.   

Les principales raisons qui poussent les paysans à s’investir dans la production de 

semence sont le profit et la lutte contre l’insécurité alimentaire et nutritionnelle des 

populations. Les activités de production de semences ne bénéficient d’aucune aide ou 

subvention. Les opérateurs prennent en charge toutes les activités de production et de 

contrôle. Une marge bénéficiaire est nécessaire pour assurer l’expansion et la 

durabilité des unités de production. Les répondants ont bien confirmé les avantages 

relatés par les utilisateurs des semences. Il s’agit principalement de la précocité, la 

résistance à la sècheresse et la bonne valeur de la production. Les mêmes avantages 

ont été relatés par la SNV (2009) dans la région de Zinder. Ces caractéristiques 

peuvent contribuer à la lutte contre les effets du changement climatique et 

l’amélioration des rendements et des revenus des producteurs. 

Pour les contraintes, la mévente des semences avec une moyenne de 50% constitue la 

contrainte majeure dans la commercialisation des semences selon les répondants. Cela 

est bien compréhensible avec la stratégie de vente très peu développée. Les principaux 

acheteurs sont des producteurs pour la plupart localisés dans les villages situés à plus 

de 50 km des centres de production. Il y a une nécessité de renforcer les capacités des 

semenciers en marketing et développement des marchés. Un suivi régulier des unités 

de production est aussi nécessaire pour garantir la qualité des semences produites et la 

régularisation de leurs situations administratives. Certains producteurs membre 

d’Organisation Paysanne (OP) disent que depuis l’intervention de projet dans la 

création de groupement, les agents ne sont plus revenus pour suivre l’avancement des 

activités.  

La principale technologie utilisée pour le stockage de production est le sac PICS avec 

une moyenne 88,9%, le pesticide chimique 5,6% et aussi 5,6% ne stock pas le niébé. 

La technologique de triple ensachage en vulgarisation par l’INRAN et l’ONG World 

Vision constitue une alternative de stockage des semences sans pesticide et sur une 

longue période (PRODEX, 2010). 
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

La présente étude nous a permis de faire un diagnostic de la production de semence du niébé. 

Les 18 semenciers exploitent eux même 1576 ha. La production de semences de niébé est 

estimée à 110 tonnes, ce qui permet de couvrir 7% des surfaces emblavées en niébé dans les 

deux départements. Les principales raisons poussant les paysans à s’investir dans la 

production de semence est de lutter contre l’insécurité alimentaire et nutritionnelle de la 

population. Les semences produites sont recherchées par les paysans à cause de leurs 

précocités et la bonne production de graine, ainsi la bonne production de fourrage n’est pas 

une préoccupation pour les paysans.  

Il ressort de cette étude que beaucoup des contraintes freinent la production et la 

commercialisation des semences à savoir la vente à perte et le manque d’aide et de suivi. 

A l’issu de ce travail, quelques recommandations peuvent être formulées : 

 Poursuivre cette étude afin de mieux connaitre les contraintes dans le système de 

production des semences ; 

 Renforcer les capacités techniques et financières des semenciers à travers des séries de 

formation et des investissements par les organismes public (exemple direction de 

l’Agriculture, l’INRAN etc.) et privée (ONG, Projet etc.) ; 

 Disposer d’un système sûr permettant l’écoulement de leurs productions à un prix 

confortable ; 

 Au regard de la Direction de l’Agriculture, de facilité le cout d’inspections dans les 

champs semenciers et au laboratoire afin de garantir la qualité des semences pour 

pouvoir assurer l’autosuffisance alimentaire de la population rurale et urbaine. 
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ANNEXE  

 

ANNEXE : LISTE DES PRODUCTEURS SEMENCIERS DU NIEBE ENQUETES

  

N Producteur semencier Département Commune Site de 

production 

Inscrit ou 

non 

1 OP Hadin Kay Mutane 

Karkara 

Guidan Roumdji Chadakori Sarkin Hatshi Non 

2 OP Yada Iri Guidan Roumdji Chadakori Roundouna Non 

3 OP Himma Manoma Guidan Roumdji Sae saboua Gadambo Non  

4 OP Mata Da kwashe Guidan Roumdji Guidan 
Roumdji 

Hannou Ga Zane Non 

5 OP Hadin Kai Guidan Roumdji Guidan 

Roumdji 

Dan Turke Non 

6 OP Bunkasa Iri Guidan Roumdji Guidan 
Roumdji 

Dan Dajin  
Makao 

Inscrit 

7 Ibrahim Allo Guidan Roumdji Chadakori Kouroungoussao Inscrit 

8  Moudi Aboubacar Guidan Roumdji Chadakori Guidan Masari Inscrit 

9 Ferme Semenciere 

Amate (FESA) 

Guidan Roumdji Chadakori Guidan Ara Inscrit 

10 Ferme Semenciere 
Sadik 

Guidan Roumdji Guidan 
Roumdji 

Koukal Toule Inscrit 

11 Ferme Semenciere 

Gandu 

Guidan Roumdji Chadakori Katakata Inscrit 

12 Tanadin Iri Madarounfa Djirataoua Kirya Inscrit 

13 Halal 
(Kalla Oumarou) 

Madarounfa Djirataoua Radi Inscrit 

14 Damana Biyu Madarounfa Madarounfa Bargadja Inscrit 

15 Maraba Dakowa Madarounfa Madarounfa Bargadja Inscrit 

16 OP Agagi Madarounfa Gabi Aouna Dakanka Non 

17 Idi Sani Madarounfa Sarkin yamma Bantche Inscrit 

18 INRAN ( Mahaman 
Dan Iya) 

Ville Maradi Arrondissement 
3 

Tarna Inscrit 

 


